






Sérénus, d’une carrière aussi parfaitement dis
tinguée pour ses illusoires profits. Ces braves
gens, à la fin, s’étaient lassés d’envoyer des
subsides. Avec ses demandes d'argent, basées

sur des motifs aussi .variés que fantaisistes,
l’ambitieux et lointain rejeton leur en avait fait
voir de toutes les couleurs : en quoi, si l’on veut,
il était dans son rôle... Mais, peu à peu, cette
façon de viser à la célébrité, n'avait ému les
bons Languedociensqu’à de très rares intervalles,
et, au bout du compte, pour l'instant, ils étaient
sourds aux appels de fonds les plus ingénieux.

Bref, Sérénus, battait une dèche imposante.
Les choses en étaient là, lorsque, un jour, en

rentrant chez lui, l’artiste trouva à son adresse

une invitation rédigée en ces termes : « M. et
« M me Fontenille vous prient de leur donner
« votre soirée du samedi 2b On dansera. »

Sérénus allait peu dans le inonde, et pour
cause. Sa garde-robe était d’une simplicité sur
laquelle il est totalement superflu d’insister, et
s’il rachetait, par quelque visible privilège la
médiocrité de ses « grandes machines » ce
n’était point par son élégance raffinée.

Or donc, au reçu de ces lignes flatteuses, son
remier mouvement procéda moins de la vanité
caressée que d’un surcroît,d’ennuis. Elles le plon
geaient, c’est certain, dans un grave embarras.
Cependant, son second mouvement fut d’accepter.

Ces Fontenille, marchands d’antiquités rue
Mazarine, l’avaient en estime, se montraient
indulgents à ses défauts, et leur sympathie pour
Sérénus s’était manifestée. Les plus élémentaires
convenances lui faisaient un devoir de ne se
point dérober.

Et puis, il y avait une autre raison, primor
diale encore davantage.

Une jeune fille, absolument exquise, Mlle Mar
celline, répandait sur le suranné, le rococo pes
objets de prix en tas dans la boutique, toute la
fraîcheur, toute la poésie de sa jeunesse en fie ur.
et Sérénus, en plein âge vainqueur, lui supPo-
sait, à son égard à lui, un tendre et aimable
penchant.

C’était exact. Joli garçon, fait aux bonnes ma
nières, doué de ce brio, de ce bagout si vain,
mais si plaisant, que le beau sexe a toujours
recherché, d’éducation solide sous ses dehors
bizarres, plein de respect dans l’enjouemelnt de

sa galanterie, et, avec cela émérite va seur,
l’éventuel auteur du Moise sauvé des eaux avait
fait impression sur la ravissante demoiselle Mal
gré la disproportion indubitable des moye ns pé
cuniaires respectifs, — au-dessous de zéro chez
Sérénus, — l’hypothèse d’un mariage devenait
admissible et l’on pense si l’invétéré paresseux,
à ses moments de songerie, la caressait.

Donc, tout commandait à Sérénus d’aller mon
trer ses grâces à la soirée des Fontenille.

Mais, quand il se fut bien pénétré de l’obliga
tion formelle, impérieuse, d’avoir à n’y paraître
qu’en tenue de gala, il faillit reculer devant les
difficultés de l’entreprise.

.

D’abord, la pensée d’une visite en conséquence
j à son tailleur ne l’eflleura même pas, cet hono-
r râble industriel comptant, naturellement, parmi

s'es plus féroces créanciers. Puis, n’est-ce pas?
de le voir franchir sa porte si inopinément, le
susdit tailleur, pris d’une douce illusion, pouvait
s’imaginer soudain que Sérénus, accessible au
remords, déliait enfin les cordons de sa bourse,
et cette fausse joie risquait de tuer le pauvre
homme.... Par simple humanité, l’artiste peintre,
débiteur insolvable, mais être inoffensif, repoussa
énergiquement cette combinaison. Il passa de,
suite à l’exanien d’une autre, incapable, celle -là,
de tourner au tragique.

Fort à propos, alors, il se souvint que le Pro
grès, dans sa marche ascendanteet bénie, n’avâit
pas dédaigné l’industrie variée du vêlement : ces
atours, hélas ! indispensables, il était loisible à

Sérénus de les louer. Évidemment. Loisible, oui;
mais, possible, non, le Progrès en question,
pourtant si fécond en beautés, n’ayant pas
réussi encore à faire admettre, même pour les
marchés les plus infimes, la monnaie de singe

1 comme monnaie courante.
Il fallait un louis, et ce louis n’existait, bien

— Très agréable, cher monsieur Taboureau.

— Nous avons pensé à venir vous prendre, fit
M. Franquet-Lagarde, parce qu’on sait que vous
n’aimez pas chasser les jours de pluie. Or, com
me ce matin le temps est très beau

...
— Délicieux, en effet !...
— Les chiens auront du irez...
— Mais où allons-nous, fit le docteur ? -
— Chez moi, réponditM. Franquet-Lagarde...

Dachereau le fermier, m’a trouvé bien soir une
superbe compagnie de perdrix rouges, il en a
compté dix-huit...

A ce moment les chiens se mirent à aboyer,
sautant, impatients, aux jambes des chasseurs, et,
donnèrent tellement de la voix que les amis ne
s’entendirent plus parler.

— Partons, fit le docteur en décrochant son
fusil... Jeanne! Jeanne! appela-t-il...

Mlle Dargant entra eu peignoir du matin, ses
beaux cheveux noirs simplement tordus et mas
sés en chignon.

— Je pars à la chasse, Jeanne, fit M. Dar
gant ; tu ne m’attendras pas pour déjeuner.

— Très bien, dit la jeune fille, j’avertirai ma'
tante qui n’est pas encore levée.

Le docteur mit un baiser sur le front de
Jeanne.

Les chasseurs lui présentèrent leurs hom
mages.

M. Franquet-Lagarde seul, qui la connaissait
davantage, et qui passait dans le pays pour un
de ses admirateurs, lui tendit la main avec un
sourire respectueux.

Bientôt, parmi les abois, enthousiastes et
féroces des chiens, la petite troupe disparut

.
daas le sous-bois par un sentier creux bordé de
chênes têtards et tout obstrué de buissons.

Jeanne, qui du haut du perron, avait suivi des

yeux le départ des chasseurs, rentra dans le
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A LA CAMPAGNE

L’humidité des arbres.

Nous avons déjà appelé l’attention sur l'ex
trême humidité qu’occasionne le voisinage des
grands bois et dos forêts, et même de quelques
arbres. On a beaucoup trop l’habitude, surtout
parmi les gens de la ville, de passer, en été, des
heures à l’abri de la lumière, à l’ombre des
grands arbres. On y conduit les enfants, môme
les bébés, sous prétexte qu’ils n’ont, ainsi, rien
à craindre des rayons solaires. Assurément, il
fatii se défier des rayons directs du soleil; mais
la lumière est l’agent m crobicide par excellence
et il ne faut pas redouter la lumière; bien au
contraire. Celui qui vit en pleine lumière pré
sente un tout autre aspect q te celui qui vit sans
cesse dans la demi-obscurité des appartements.
La pl mie obligée de croitre à l’ombre est sans
vigueur.

Mais non seulement le voisinage des arbres
est mauvais parce qu’il enleve la lumière, le
meilleur des agents vivificateurs, mais parce
qu’il crée un milieu particulièrement humide. Et
l’exces de vapeur d’eau dans l’air retentit sur la
santé. L'humidité gêne les fonctions de la peau,
empêche la respiration, ralentit les oxydations
organiques, etc. Résultats directs: malaises,
maux de tête, névralgies, troubles circulatoires,
rhumatismes, gouttes, etc. Il faut se defier
de l’humidité, qui amène encore des refroidis
sements, des rhumes, bronchites, pleurody
nies, etc.

L’arbre est un producteur de vapeur d’eau. Il
en enlève au sol de grandes quantités, et il en
répand ensuite d’autant plus qu’il en a absorbé.

Voici quelques chiffres qui se rapportent sur
tout aux céréales et qui montrerontjusque quel
point une plante peut disséminer de vapeur d’eau
autour d’elle. Toutes les plantes transpirent;
les arbres un peu forts encore davantage. L’hu
midité des plantes de culture est grande; mais
encore, comme elle est produite dans les régions
découvertes, elle n’offre pas grand inconvénient,

le vent la transporte partout. L’humidité des
arbres, au contraire, et des bois surtout, ne se
mêle pas facilement à l’air; elle reste sur place,
emprisonnée sous les feuilles, dans le fouillis
des branches. Aussi I air est-il souvent voisin de
son degré de saturation sous les bois! Les rhu
matisants et tous Ses débiles feront bien de ne
pus rester dans les bois apres les joui s pluvieux.

Voicice qu’un chêne isolé, portant 700,U0() feuil
les, élimine en cinq mois de végétation!
111,223 kilog. d’eau, d’apres M. Van Tieghem;
soit 111 tonnes. C’est quelque cho e. En géné
ral, on peut avancer que chaque feuille, eu
2i heures, verse dans l’air son propre poids
d’eau.

Un champ de choux verse, par hectare et par
jour, 20,000 kilog. d’eau; un champ d’avoine,
25,000 ; de maïs, 30,000; de blé, 73,000; d’orge,
77,000 kilog.

Voilà pourquoi il fait généralement plus
humide en été à la campagne, dans le voisinage
des champs, qu’à la ville : surtout dans la
soirée.

En somme, en rase campagne, l’humidité est

vite braisée par l’air en mouvement; mais sous
bois, l'air étant immobilisé, l’humidité y est pres
que toujours assez forte. Défions-nous donc de-

.l’humidité des arbres!

.
Pronostics de pluie

Lorsqu’on aperçoit très distinctement, et
comme si elles s’étaient rapprochées,des monta
gnes éloignées qui, dans le pays où l’un se trouve,
ne se distinguent ordinairement qu’à travers une
atmosphère brumeuse, on prend pour un pré
sage de pluie cetie remarquable transparence de
l’air. On est rarement trompé, parce qu’en effet
ce phénomènecorrespond à un important accrois
sement d’humidité interposée entiv l’observateur
et la montagne.
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Projets four
— Moi. je voudrais amener à Paris le

mascaretde Caudebec...
— Sapristi 1... la Seine à faire, alors?

l'E.\position.
A côté du grand parapluie dans lequel

on pourra monter, la canne du tambour-
major dans laquelle on pourra aller
souper.

La loi sur les pseudonymes.

— Alors, j’aurai travaillé dix an# pour me faire con
naître sous le nom de Clémentine de la Rigolade et il
faudrait que je reprenne mon nom de jeune fille ?..

— Notre infériorité sur les Anglais,
voyez-vous, c’est que les. Anglais
disent u les Affaires» business... et
nous autres nous disons « l’Affaire

»

au singulier.

Perquisition.

— C’est très grave... voici une lettre de Napo
léon 1er!

-• Je l’ai achetée i5 fr. Je m’amuse à collectionner
les autographes !
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CARNET DE LA MÉNAGÈRE

En maigre
Potageaux haricots rouges.

Huîtres au gratin.
Filets de soles au beurre.

Salade de pissenlits.

En gras
Potage aux lentilles.

Pigeons en compote.
Gigot rôti.

Haricots au lait.
Beignets de pommes.

Pigeons en compote. — Prenez des lo
geons de volière ; videz, flambez, troussez ics
pattes en dedans. — Pour quatre pigeons, par
exemple, faites revenir une demi-livre de lard
de poitrine coupé en petits dos ; lorsqu’il est
jaune, relirez-le et remplaeez-le par les pigeon-,
auxquels vous faites également prendre une
belle couleur. Retirez les pigeons et tenez-lcs
de côté avec le lard. Au beurre resté dans la
casserole, ajoutez une bonne cuillerée de farine ;
tournez avec la cuiller de bois pen Lant, quelques
minutes, puis mouillez avec vin blanc et Liebig
délayé dedans. Remettez les pigeons et le lard,
ajoutez bouquet garni, assaisonnez de poivre et
laissez cuire enviion trois quarts d’heure. Une
demi-heure avant la fin de la cuiss< n, ajoutez
une vingtaine de petits oignons revenus au
beurre avec une pincée de sucre eu poudre, au
tant de champignons blanchis. La cuisson ter
minée, dégraissez, retirez le bouquet et servez.
— (M me Durandëaü, Guide de la Bonne Cuisi
nière.)




